
 
 

James Joyce : Here comes everybody                                                     

Ici vient quiconque... 

 

Éditorial 

Qu’en est-il de ce lien entre ceux qui parlent ? 

                             Jean-Marie Fossey 
Pour le fondateur de la sociologie française Emile Durkheim, le lien social permet 
les interactions, les relations interpersonnelles, il instaure un tissu où solidarité, 
appartenance, cohésion sociale peuvent coexister. Un lien fondamental pour le 
maintien d'une société, où le vivre ensemble est possible. Février 1972, Lacan 
articule plus particulièrement, discours et lien social. Un discours comme fondement 
du lien social : « le lien social ne s’instaure que de s’ancrer dans une certaine façon 
dont le langage s’imprime, se situe sur ce qui grouille ; c’est-à-dire l’être parlant. »  
Aujourd’hui notre monde connait de profonds bouleversements. La violence de 
l’actualité, la guerre, les violences faites aux femmes, aux enfants, expansion du narcotrafic et ses 
rivalités sanglantes, un capitalisme sans limites, ne laissant place qu’à la quête effrénée d’une 
rentabilité immédiate, reflètent cette crise du symbolique que Freud et Lacan avaient déjà analysée.  
 
La psychanalyse freudienne et lacanienne nous permet d’interroger ces représentations sous l’angle 
de la castration symbolique. Les différentes luttes sociales, féministes, qui ont ébranlé le patriarcat et 
la toute-puissance masculine, restent pleinement légitimes. Toutefois, une société où toute forme de 
limite disparaît, où la castration symbolique ne joue plus son rôle et où l’individu, privé de repères, 
s’abandonne à une jouissance sans bornes, menace non seulement le lien social, mais aussi 
l’humanité elle-même. 
En l’absence de castration, lorsque la jouissance immédiate n’est plus contenue par une instance 
régulatrice – qu’il s’agisse du Surmoi ou de la loi –, Freud montre combien le déchaînement de la 
"pulsion de mort" (Thanatos) pousse l’individu vers la destruction. Lacan, avec le concept du "Nom-
du-Père", rappelle que c’est la loi symbolique qui structure le désir et permet l’inscription dans un 
ordre social. Lorsque la référence à la fonction paternelle vacille, la violence brute peut prendre le 
relais. 
Freud et Lacan soulignent que l’humain se distingue de l’animal par son accès au langage et à la loi. 
Une société dépourvue d’interdits, où la transmission symbolique échoue, s’engage alors 
inexorablement sur la voie de la déshumanisation. 
 
« Comment sauver ce qui est humain en nous ? » Telle était la question posée lors d'une journée 
de travail organisée à Brest en 2023 par Jacques Garnier (Ecole Psychanalytique de Bretagne). Une 
journée qui a donné la matière d'un livre "Le lien social en question" publié en 2024 aux éditions 
érès, dans la collection Humus. 
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À sa parution, nous avions eu l’opportunité d’échanger avec Jacques Garnier qui a dirigé cette 
publication : 

 
« Ce livre est construit comme un dialogue entre 
plusieurs analystes sur les mutations que notre 
monde connait aujourd’hui, pourriez-vous nous 
dire Comment est née l’idée de cette rencontre ? 

 
Jacques Garnier : (…) j’ai fondé L’E.P.B. en 1996 
d’abord pour favoriser le travail avec des collègues 
de la même région, pour y favoriser l’inscription du 
discours analytique et contribuer à la formation des 
analystes. J’avais déjà créé deux autres associations 
E.P.I. (pour l’extension de la Psychanalyse dans les 
institutions), et l’association « Une Autre Ecoute ». 
J’avais déjà le souci de l’articulation du symptôme 
individuel et du symptômes social. J’ai donc dissous 
ces deux associations afin de regrouper et d’intégrer 
ces approches dans le cadre de « l’Ecole 
Psychanalytique de Bretagne », fondée en novembre 
1996. L’accélération de la destruction du lien social, 
sous l’influence de l’idéologie néolibérale du 
capitalisme, celle-ci potentialisée par les nouvelles 
technologies, et d’autre part, les effets du travail 
analytique (association du travail analytique et du 
travail théorique), m’ont conduit à prendre 
l’importance de la menace qui pèse sur la spécificité 
de notre humanité. Je ne reviens pas sur ces 
symptômes, les contributions de ce livre en 
témoignent. C’est ce colloque de 2022 qui est à 
l’origine de cet ouvrage qui, pour des raisons 
éditoriales ne pouvait être présenté comme les actes 
de ce colloque. Aussi, les discussions qui eurent lieu 
et qui furent très fructueuses, sont publiées à part, 
dans un numéro des cahiers de l’E.P.B. 

 
L’ordre du marché défait le lien social, au nom 

parfois de l’adaptation, du progrès. L’art, la 
culture, voire même des psychanalystes, dans leurs 
positions médiatiques, écrits, ne se laissent-ils pas 

emporté par ce nouvel ordre ? 
 
JG : Les psychanalystes sont d’abord des femmes et 
des hommes plongés dans le tissu social de leur 
culture et de leur époque. Mais ils exercent comme 
le disait Lacan en reprenant Freud, un métier impos- 
 
 
 
 
 

 
sible : se prêter à occuper le semblant d’objet petit 
a. Il y a lieu de distinguer la relation analysant-
analyste construite dans la cure à partir du transfert 
et ce qui se tisse dans le cadre des associations 
analytiques. Même si l’on peut espérer qu’un sujet 
analysé, soit plus en mesure de savoir ce qu’il engage 
dans sa relation avec les autres, force est de 
constater, que ce savoir préside très peu à la vie des 
associations et des relations entre elles. On y 
rencontre souvent les effets du discours capitaliste. 
Lacan a essayé d’inventer des dispositifs qui 
prétendaient atténuer ces effets surmoïques et aussi 
narcissiques. Je pense à la suppression des noms 
d’auteurs dans Scilicet, aux dispositifs de l’EFP, et 
enfin à la visée et aux dispositifs de la passe. Force 
est de constater que cela n’a pas rencontré un succès 
décisif. Bien des associations se comportent 
aujourd’hui comme des multinationales. Cela 
contrevient aussi bien à l’éthique analytique qu’à la 
nécessaire disputatio, et probablement aussi, à la 
conduite des cures. 
Il nous faut revenir à plus de modestie et au 
dépassement des haines et des concurrences. Les 
analystes qui relèvent de la même éthique, celle de 
l’inconscient, du bien dire et du réel, sont de la 
même école prise au sens antique du terme, celle de 
Freud et de Lacan. Bien sûr ils appartiennent à des 
associations différentes en fonction de l’histoire de 
leurs membres, de leur style singulier, de la sphère 
géographique de leur implantation, bref, de 
l’originalité de traits, secondaires par rapport à la 
visée et à l’acte qui les réunit. Et souligner avec 
insistance ce qu’ils ont en commun, ce qui est le plus 
précieux, ne nuit en rien à la spécificité dont ils 
peuvent faire preuve par ailleurs. Cela conduit plutôt 
à l’échange les discussions et si cela pouvait être le 
cas, à renforcer la présence du discours analytique 
face aux dérives de l’idéologie ambiante et de 
l’illusion des effets de certaines techniques de 
coaching ou de rééducation auxquelles les 
psychologues sont souvent « invités ». Cela 
permettrait aussi d’assoir une position 
épistémologique dans le champ scientifique. 
 

 
 
 



Jean-Pierre Lebrun parle de “l’avènement de 
l’individu total” qui ne doit rien à la société mais 

exige tout d’elle. Un No-Limit, une époque où l’on 
prône l’autodétermination du sujet, ne serait-ce 

pas rien de moins qu’une forclusion de la 
castration ? 

 
JG : Vous m’invitez à dire un mot de cette forclusion 
de la castration. Dans ce livre j’ai inclus un texte 
d’une conférence de Marcel Czermak donnée à 
l’E.P.B. Comme on le sait, il a beaucoup traité des 
questions de l’objet petit a dans la psychose. D’être 
plongé dans le langage et d’y puiser dès lors la seule 
manière de tisser le lien social, suppose de renoncer 
à la jouissance de cet objet, nous conduit à en être 
irrémédiablement séparé, c’est la perte nécessaire à 
l’inscription de l’humain parmi les autres elle a pour 
conséquence notre accès au désir. Ceci ne peut 
s’opérer sans la castration symbolique. Lacan re-
prend ce passage de manières différentes en parti-
culier lorsqu’il déploie les questions frustration, cas-
tration, privation, sur lesquelles nous pouvons nous 
appuyer pour éclairer ce qui se passe pour les jeunes 
enfants aujourd’hui. La castration symbolique con-
cerne l’assomption de ce défaut constitutif néces-
saire à nos relations sociales, à nos relations amou-
reuses, et aussi à la pratique de la politique si celle-ci 
est considérée comme la régulation des jouissances. 
Le discours capitaliste, vous le rappelez, est une 
guise du discours du maître il met en relation le sujet 
et l’objet ; mise en relation directe impossible dans 
les autres discours qui eux, organisent le lien social. 
Mais ces objets, pris à cette place dans cette confi-
guration du discours capitaliste et dans la circulation 
infernale qu’il organise, ce sont, dit Lacan des « la-
thouses » On y reconnaitra volontiers les objets at-
trapes désirs au service de l’extension du marché. Ce 
sont des succédanés de l’objet cause du désir. Quant 

au sujet, il se trouve aussi concerné par une forme 
d’effacement ou plutôt de brouillage de sa division. 
De ce fait, se multiplie à la fois une illusion de toute 
puissance et un lien social réduit à de la communica-
tion. Le discours capitaliste nous fait prendre des ves-
sies pour des lanternes. Jean-Pierre Lebrun a appelé 
cela la perversion ordinaire. Et lorsque l’on sait les 
effets de la perversion, il n’y a pas lieu de l’opposer à 
la psychose sociale dont parle par ailleurs Marcel 
Czermak. 

 
Le discours de l’analyste peut-il encore être 

entendu dans un monde où l’immédiateté, l’ère 
des réseaux sociaux, du numérique, du protocole, 

ont pris le pas ? 
 
JG : Le capitalisme lui aussi évolue, ses modalités se 
modifient, elles se durcissent s’amplifient, se 
renforcent par les techniques numériques et les 
réseaux sociaux et concernent toutes les modalités 
de la vie humaine. Elles concernent aussi chacun 
pas seulement au titre de victimes mais aussi au 
titre d’acteur. Lacan disait vous serez tous 
couillonnés. Mais il disait aussi combien le discours 
analytique pouvait contribuer à résister à ce « 
couillonage » et en quoi il contribue à sauvegarder 
et renforcer notre humanité. S’il contribue 
efficacement à nous rendre résistants à des 
processus de deshumanisation, Il possède la 
faiblesse de ne pas produire de lien social même s’il 
contribue à épurer nos illusions et nous engage à 
assumer la manière dont nous pouvons pacifier nos 
relations. Pourra-t-il sortir de la disqualification 
qu’il subit actuellement. ? Cela dépend de nous les 
psychanalystes, et cela nous engage à ne pas se 
désintéresser ni des choses de l’amour, ni de celles 
du politique. Toutes deux dépendant du traitement 
de la jouissance. (…) » 

 

Dans le prolongement de ces travaux, l'Association Freudienne de Belgique et la Fondation 
Européenne pour la Psychanalyse ont estimé que le débat méritait d’être approfondi. Comme nous 
l’avions annoncé, un colloque intitulé « Le Lien social en question comment sauver de qui est 
humain en nous ? » se tiendra à Bruxelles, ainsi qu’en visioconférence, les 15 et 16 mars 
prochains. 

 
 
Rappelons que les 13, 14, 15 juin se déroulera le Colloque F.E.P. « Les paradoxes de la 
transmission en psychanalyse » à Barcelone.  Un colloque également important puisqu’il s’agira 
d’interroger cet enjeu de la transmission et de la formation du psychanalyste, en explorant 
l’expérience analytique à travers le prisme du transfert et de la parole. Un colloque qui s’adresse 
aux psychanalystes et à tous ceux qui s’intéressent à la psychanalyse, dans une volonté de 
repenser la place du langage et l’acte analytique dans la subjectivité contemporaine. 
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Gérard Pommier 

Éternité de l'hypermodernité 
Les Jeudis de l'APM - 10 janvier 2019 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=gE5vdJPFUCE&t=45s 

 
 
"La violence des hommes s'est d'abord exercée sur les femmes... puis l'homme 
avide de pouvoir l'exerce sur des hommes qu'il "féminise" Ce sont ceux que 
Marx dénomme "les prolétaires"...Marx le premier a parlé du "fétichisme de la 
marchandise" : c'est la plus-value qui circule sur le marché. Elle est extraite du 
travail des prolétaires "féminisés"...tandis que dans le freudisme, le fétiche est 
inventé par les hommes pour dénier la castration des femmes (alors qu'elles ne 
sont pas castrées, mais opprimées) ... 
Comment l'homme d'État arrive-t-il au pouvoir dans une démocratie parlemen-
taire et représentative ? Il n'était qu'un frère de lutte au moment où il voulait se 
faire élire. Et il devient un autre homme dès qu'il est élu. Du point de vue de la 
représentation psychique, ce n'est plus un frère, mais une sorte de "père primi-
tif" qui affirme cette identité nouvelle en déclarant qu'il va faire souffrir. Ou bien 
il se comporte comme un délinquant, en dérobant d'une façon ou d'une autre 
une parcelle petite ou grande du bien commun...Il ressuscite en cela une sorte 
d'incarnation de père primitif violent : le loup, l'ogre, Chronos qui hantait ses 
cauchemars d'enfant. L'autorité régalienne lui permet de se satisfaire. Ce n'est 
pas bien - mais c'est si bon de faire le mal !... Il y a un choix forcé ! c'est soit la 
soumission...soit la révolte. La soumission se traduit souvent par l'éclosion de 
symptômes et une vie au ralenti. Quant à la révolte, ça fait du bruit et ça se voit." 
 

Gérard Pommier 
 
 
 

Extrait de : 
Si le Virus nous parlait ? 
Et si Freud lui répondait 

éditions Le Retrait  

 

https://www.youtube.com/watch?v=gE5vdJPFUCE&t=45s
https://www.youtube.com/watch?v=gE5vdJPFUCE&t=45s
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Freud entre analyse et judéité 
et entre universel et singulier 

 
Daniel Sibony 

 

 Comment Freud a-t-il inscrit son être juif 

dans l’héritage universel qu’offrait la psychana-

lyse ? Cet Entre-deux, psychanalyse et judéité, 

n’a pas dû être simple à vivre, sachant que le 

lien de Freud a l’être juif relevait surtout d’une 

double négation : ne pas nier qu’on est juif plutôt 

que d’une affirmation. Aux réunions de son petit 

cénacle à Vienne, tous sont juifs et cela le gêne 

; il trouve urgent de faire aux non-Juifs - à Jung 

puis à Jones - une place de choix ; il faut sortir 

la psychanalyse du "ghetto". 

 Or elle est elle-même une sortie vers l'uni-

versel, et en même temps une sortie de l'univer-

sel, dont elle révèle, derrière les apparences 

fonctionnelles et logiques, la déchirure existen-

tielle jusque-là refoulée. D'autres formes cultu-

relles ont révélé cette déchirure, mais la psycha-

nalyse l'a fait dans le vécu des sujets, dans leur 

histoire et leur souffrance. Elle ouvre ainsi un 

grand champ d'investigation qui 

met l'universel hors de lui pour 

qu'il revienne sur lui-même au-

trement, avec la question qu'il a 

tue. En tout cas, le côté juif de 

cette frontière a été refoulée par 

peur du ghetto, et l'apport freu-

dien s'en est trouvé, par la suite, 

bizarrement ghettoïsé. 

 

Certes, l'héritage juif de Freud s'exprime 

un peu dans le livre sur le witz, le mot d'esprit. 

De même quand il s'identifie au Joseph puis au 

Moïse bibliques. Mais c'est à la fin de sa vie, 

avec son essai sur Moïse qu'il survole le mono-

théisme pour le faire entrer dans son cadre : 

meurtre du Père de la horde primitive (ce 

schéma, issu de son livre Totem et tabou, re-

prend une anthropologie bien souvent 

contestée). Ces deux 

mythes freudiens (le père 

de la   horde et son 

meurtre qui s'apparente à 

l'Œdipe) passent pour 

universels, alors que 

Freud les a offerts à ses 

disciples comme un 

credo. Ils font partie des rituels théoriques du 

peuple "psy". Comme pour s'excuser du 

manque de preuves, Freud dit que son Moïse 

est un roman, ce qu’il s'empresse d'oublier. 

Mais le rite est resté, et peut se réinterpréter. 

Toujours dans ce livre, il traite le christianisme 

de régression, l'islam de simplification - à la-

quelle il accorde la gloire des armes, le temps 

qu'elle a duré - et il semble enterrer le judaïsme 

comme une formation "fossile", non sans poin-

ter en passant, que les Juifs se distinguent 

parce qu'eux seuls "avouent" avoir tué le père. 

Ils auraient donc accès à ce que les autres re-

foulent. C’est sa façon de dire que les juifs ont 

plus facilement accès que les autres à leur re-

foulé. 

Ainsi, au moment où il leur dénie toute distinc-

tion, autre que celle de "s'accrocher" à leur 

Dieu (et que se passe-t-il quand ils décrochent 

?), il leur en accorde une, singulièrement uni-

verselle. Et en leur retirant Moïse, dont il fait un 

Égyptien, il le leur donne, en fait, en tant 

qu'autre, comme ouverture d'altérité. Or tel est 

bien le Moïse biblique, par qui ce peuple in-

tègre l'altérité qui le fonde, le Texte qui le porte 

et le fustige, l'identité marquée de faille, portée 

par une promesse (pour quand on se conduira 

bien), et vécue dans des exils. 

 

Lire la suite... 

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/SIBONY.pdf
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LA JOUISSANCE DE L'UN   

(en famille et dans la vie collective) 

                                          

Laura Pigozzi 
 
Avant-propos 
 

 

Dans l'Occident contemporain, l'insidieuse résur-
gence d'une idéologie évoquant les dérives du 
nazisme, nourrie par des discours haineux et la 
manipulation des peurs collectives, représente 
une menace sérieuse pour les valeurs démocra-
tiques ainsi que pour les liens sociaux. Quels fu-
rent, toutefois, les prémices de cette situation dé-
sormais bien avancée ? Nous proposons ici une 
lecture de la figure de Hitler, en mettant en rela-
tion le totalitarisme et le plusmaternel, deux enti-
tés régies par la logique de l’Un. 
 
Pour ce qui concerne l’acrobatique généalogie 
d’Hitler - qui explique mieux le lien proposé mais 
qui est trop longue et complexe pour être rappor-
tée ici - nous invitons le lecteur à consulter le 
texte intégral, d’où sont en partie tirées les ré-
flexions suivantes, et qui est reproduit en bas de 
page. 
 
Hitler 
Situer le personnage d'Hitler dans un tableau cli-
nique est certainement quelque peu audacieux 
car le patient est absent, des faits saillants font 
défaut et le dossier clinique du psychiatre mili-
taire Forster a disparu. Par ailleurs, à la diffé-
rence du cas Schreber – qui laissa un minutieux 
journal de son délire auquel Jung, Freud et Lacan 
s‘intéressèrent in absentia – le journal de Hitler, 
Mein Kampf, est de la pure propagande et d’au-
cune utilité pour une exploration analytique. Tou-
tefois, une certaine réflexion clinique est néces-
saire, surtout si l’on se souvient de ce que dit 
James Hillman, c’est-à-dire que s’occuper de Hi-
tler est “un acte rituel d’exploration psycholo-
gique, un acte même nécessaire, pour pouvoir 
revendiquer notre humanité.”  
 
Dossier clinique. Lorsque l’Allemagne perdit la 
guerre, le caporal Adolf Hitler fut hospitalisé pen-
dant plusieurs semaines à l’hôpital militaire de 
Pasewalk, dans le service qui recevait des 

soldats atteints de troubles de la personnalité. Il 
avait subi les effets du gaz moutarde mais vu la 
faible quantité inhalée, et sa longue période 
d’hospitalisation, on penche plutôt pour un épi-
sode de cécité et de mutisme psychogène que 
pour une intoxication. Hitler était soigné par le 
docteur Edmund Forster, psychiatre et directeur 
de l’hôpital, qui pratiqua avec lui des séances 
d’hypnose, technique courante à l’époque mais 
déjà abandonnée par Freud qui lui avait préféré 
la talking cure. On sait que le docteur Forster pré-
senta le caporal Hitler comme exemple de cécité 
et de mutisme hystériques dans une grande 
école de médecine allemande. Malheureuse-
ment, les dossiers cliniques qui auraient témoi-
gné de son trouble psychique n’existent plus : en 
1933, la Gestapo reçut l’ordre de détruire tous les 
documents de l’hôpital militaire et d’éliminer le di-
recteur. 
 
L’enfant-élu survivant. Le père de Hitler, un fi-
nancier sérieux, très infatué de son rôle, qui ai-
mait la compagnie des femmes et des auberges, 
est décrit par les historiens comme un père con-
forme aux pères de l’époque. Peut-être est-ce à 
cause de son âge avancé qu’il n’a pu enrayer la 
relation symbiotique entre le fils et sa mère : peut-
être a-t-il aussi pensé que, en la laissant s’amu-
ser avec l’enfant, né après une série de décès, 
elle serait plus apaisée et lui plus libre de faire ce 
qu’il voulait. De toute façon, même s’il avait voulu 
les séparer, il aurait échoué : aucune force ne 
peut arriver à désolidariser cette dyade si la mère 
ne veut pas se détacher de son enfant. Dans ce 
cas, la mère s’abandonnait à un imaginaire de 
l’enfant-élu qui ne pouvait que contaminer le fils.  
Pour nombre de politiques, l’objet (de suppléan-
ce ?) est le pouvoir, ce qui fut le cas de Hitler mais 
avec cette nuance : que pour lui, il y aurait eu la 
présence de cette veine mystique de survivant 
élu.  

 Lire la suite... 

  

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/L-PIGOZZI.pdf
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POT DE TERRE CONTRE POT DE FER 

             LE MANAGEMENT, UN POT DE FER ? 

   Jeannine Duval Héraudet, superviseure 

 Depuis quelques mois, cette institution, 

qui comprend huit services différents, tous des-

tinés à la prise en charge et l’accompagnement 

de jeunes orientés par la Protection de l’En-

fance, a été transférée à une entreprise qui sou-

tient ce qui est nommé une « démarche qualité » 

selon des référentiels de « bonne pratique ». Il 

est posé que chaque problème doit être résolu 

par une solution efficace. Chaque action entre-

prise sera évaluée d’une manière systématique, 

dans une approche normative et qualitative, se-

lon des critères précis établis à l’avance et des 

indicateurs de satisfaction de la part des profes-

sionnels et des usagers. Chaque intervention 

éducative devient une prestation. Il s’agit donc 

d’identifier le problème à corriger, de planifier le 

travail à effectuer, de chercher des solutions ef-

ficaces, de préparer et de planifier les procé-

dures à mettre en œuvre, puis, à la suite de l’ac-

tion, de rendre compte de son efficacité, de com-

prendre les éventuels dysfonctionnements et de 

modifier si nécessaire le processus avec l’objec-

tif de construire un nouveau standard. Une ques-

tion, fondamentale, se pose. Qu’en est-il du su-

jet, de sa parole et de son histoire ? Qu’en est-il 

du sens de ses symptômes, si l’on considère que 

ceux-ci, pour un moment du moins, l’aident à 

continuer à vivre, même s’il en souffre ? Qu’en 

est-il de la relation et de ses effets entre le pro-

fessionnel et celui qu’il accompagne ? Toute ap-

proche clinique est évacuée dans ce système 

qui veut s’imposer aux professionnels. Des for-

mations sur les « bonnes pratiques » leur sont 

imposées et ils ont exprimé à plusieurs reprises 

que l’équipe de Direction nouvellement consti-

tuée faisait comme s’ils ne connaissaient pas 

leur métier ! Il a été ajouté que ce nouveau di-

recteur général, comme le directeur d’un autre 

service, nouvellement arrivés mais déjà en lien 

auparavant, avaient le même profil, et qu’ils 

étaient des « managers » désirant par tous les 

moyens asseoir leur pouvoir. C’est sans doute 

cette confrontation entre une approche clinique 

qui intègre le doute et une politique de manage-

ment, laquelle est sûre de ses principes, qui m’a 

inspiré, toutes proportions gardées, un lien pos-

sible avec cette fable de La Fontaine, « Le pot 

de terre et le pot de fer ». Nous devons nous gar-

der bien entendu du sort destiné à une approche 

clinique, mais les professionnels auront besoin 

d’être vigilants quant à leur éthique profession-

nelle et à la cohérence de leur équipe !  

Un des premiers effets de cette reprise en main 
de l’institution par des 
managers, a été la dé-
mission du chef de ser-
vice des deux équipes 
que j’accompagne en su-
pervision. Il est allé voir si 
le ciel était plus bleu ailleurs. Il était très apprécié 
et son départ a été un choc pour ces profession-
nels. Qui va être recruté ? Un suspense est en-
tretenu par le fait que sa nomination est toujours 
reportée par la Direction. Il est annoncé d’une 
semaine sur l’autre : « Ce sera pour ce ven-
dredi ». D’où la colère, un vécu de manque de 
repères, d’un manque d’étayage des équipes, le 
désir de voir enfin cette fonction occupée, mais 
aussi le développement croissant de projections, 
de peurs et de fantasmes chez les profession-
nels : « Ils cherchent un chef de service qui sera 
à leurs bottes. »   

 

Lire la suite… 

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/DUVAL.pdf
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Colloque AFb & FEP les 15 et 16 mars à BRUXELLES 

LE LIEN SOCIAL EN QUESTION  

 

    Comment sauvegarder ce qui est humain en nous ? 
 

Telle était la question posée lors d'une journée de travail organisée à Brest en 2023 par Jacques 
Garnier (Ecole Psychanalytique de Bretagne). Ce moment fut d'autant plus apprécié qu'il permit 
à des collègues psychanalystes de diverses appartenances institutionnelles de développer leur 
point de vue à cet égard. 
Cette journée a donné la matière d'un livre "Le lien social en question" publié en 2024 aux 
éditions érès, dans la collection Humus. 
L'AfB et la FEP ont pensé que le débat était à poursuivre et proposent à partir des textes publiés, 
un espace d'échange entre les auteurs, les discutants et les participants aux journées. 

 

 

COLLOQUES et PRÉSENTATIONS 
 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/Colloque-AFB-FEP-a-Bruxelles-Le-lien-social-en-question.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/Colloque-AFB-FEP-a-Bruxelles-Le-lien-social-en-question.pdf
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Colloque F.E.P. 
 

LES PARADOXES  

DE LA TRANSMISSION  

EN PSYCHANALYSE 
 

BARCELONE 

13, 14 et 15 juin 2025 

 

 

 

« Ce que tu as hérité de tes pères, acquiers-le afin de le posséder », c’est en s’appuyant sur 
Goethe que Freud illustre combien la transmission de la psychanalyse, et donc son destin, ont 
toujours été au cœur de ses préoccupations. Il en sera de même pour Lacan. Pourtant, transmettre 
la psychanalyse confronte assurément à un paradoxe, voire à une butée : l’impossible de la 
transmission de l’expérience de l’analyse.  
En 1937, au crépuscule de sa vie, Freud réaffirme que la psychanalyse est l’un des métiers 
impossibles. S’appuyant sur ce noyau de réel, Lacan déclare en 1976 que la psychanalyse est 
intransmissible ; sans oublier d’ajouter : « C’est bien ennuyeux que chaque psychanalyste soit forcé 
– puisqu’il faut qu’il y soit forcé – de réinventer la psychanalyse ». 
 
La psychanalyse ne s’apprend pas à proprement parler à l’université, ni dans les livres, ni lors de 
colloques. S’agit-il de transmettre un savoir dont on sent bien qu’il échappe aux cadres 
conventionnels de l’enseignement académique ? Ne sommes-nous pas devant un savoir troué qui 
défie les tentatives de maîtrise puisqu’il s’agit précisément d’un savoir qui ne se sait pas. Toutefois, 
tout en prenant acte de cet impossible, Lacan ne manque pas dans sa proposition de 1967 de 
rappeler que : « Ceci n’autorise nullement le psychanalyste à se suffire de savoir qu’il ne sait rien, 
car ce dont il s’agit, c’est de ce qu’il a à savoir. » 
 
Aucune association analytique ne peut « produire » du psychanalyste puisque de formation il n’y en 
a que de l'inconscient à passer par l’expérience de la cure. Il n’empêche qu’une question essentielle 
demeure, celle des formes de passage de l'analysant à l'analyste. La cure met en mouvement la 
question du désir : celui du sujet qui entreprend une analyse et celui de l'analyste qui n'a d'autre 
position à offrir que celle de son propre désir, « à ceci près que c’est un désir averti ». Un désir           
« inédit » qui ne va pas de soi, énigmatique, qui ne cesse de se présenter comme une question 
toujours à élaborer. 
 
Relever le pari de l’impossible transmission, véritable pierre d’achoppement en résonance avec la 
subjectivité de notre époque, tel est l’enjeu que propose la Fondation Européenne pour la 
Psychanalyse à des collègues d'Europe et au-delà. Ce colloque sera également l'occasion de 
repenser l’impossible et le nécessaire de la formation du psychanalyste et de tenter, par le bord, de 
circonscrire l’inouï de l’expérience analytique, profondément enracinée dans le transfert et la parole 
du patient ; un espace d’inventivité donc, où l’acte analytique se redéfinit sans cesse, modelé par la 
singularité de chacun et de chaque situation transférentielle.  
 
Animé par un esprit d’ouverture, ce colloque s’adresse aux psychanalystes, comme à celles et ceux 
qui s’intéressent à la psychanalyse et partagent le désir de redonner au langage ses fonctions 
signifiantes. 
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CONVERGENCIA PARIS 

 

16 ET 17 MAI 2025 

 

MALAISE, CASTRATION, ALTÉRITÉ 

 

 Représentants de la Fep à Convergencia :  

 Hélène Godefroy et Marcelo Edwards 

      

 

 

 

                         Colloque CRIVA à Paris le 21 Mars 2025 de 10h à 18h 

                          LA VOIX ET SES MYTHES, une traversée du récit vocal 

        https://criva.fr  

 
 
 

https://criva.fr/
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Colloque du Cercle Freudien 
 

folies du monde, 

mondes de la folie 

 

28, 29 et 30 mars 

 

Enclos Rey, 75015 Paris 

 
 Programme Lire la suite... 
 

 

 

 

 

 

50 OUVRAGES DE DANIEL SIBONY 

 

Une pensée plurielle de l'être en acte 

 

MERCREDI 5 MARS de 19h à 21h30 

 

À L'institut Élie Wiesel 

 

119 rue La Fayette 

75010 Paris 

 

 

 

 

 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/CERCLE-FREUDIEN.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/CERCLE-FREUDIEN.pdf
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CLINIQUE DE RÉELS DÉNOUÉS 

Deuxième jeudi du mois 
Jour et horaire : 2e jeudi du mois, à partir du jeudi 10 octobre 2024, de 20h30 à 22h30 

Avec la participation de Jean-Jacques Tyszler 

 à la séance du 13 mars 

https://association-freudienne.be/activites/clinique-de-reels-delies/ 
 
 
 

 
 

Présentation-débat autour du livre de                      

Stéphane Fourrier  

"Dans les mots de Freud" 
éditions Le Retrait 

à Caen le 22 mars de 16h30 à 18h30                          

 à la librairie Au Brouillon de Culture  

en présence de l'auteur, de Francis Hofstein,  

 de Michel Leverrier et de Fabrice Liégard 

 
 

 

 

 

Stéphane Fourrier 
est invité par le Groupe Régional Franche-Comté             

de la Convention Psychanalytique 

 

le 12 avril, 14h30 à Belfort 

Hôtel Mercure 

 

 
 

 

 

 

https://association-freudienne.be/activites/clinique-de-reels-delies/
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Mercredi 12 mars à 20h30 

 

Danièle Epstein 
L'homme contemporain  

et la folie du monde 

 

Les Mercredis de la Psychanalyse 

À L’Agora, 20, rue de Stalingrad 92000 Nanterre,                         

proche du RER A Nanterre-Ville. 

Participation aux frais laissée à votre appréciation. 

 

 

 

 

L'obsessionnel ne tourne pas en rond !  

 

5 avril 9h-17h30 

Sainte Anne 

 

Avec la participation de Laure Westphal : 

"Le sacrifice par amour de dieu" 

 
 

 
 

 

Rencontre - débat  

Roland Gori à Montpellier  

21 Mars à 18h  
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Société de Psychanalyse Freudienne   Psycha 31 

 

  COLLOQUE À TOULOUSE 

 

 LA HAINE DU FÉMININ 

 

 Le samedi 24 MAI de 9h à18h 

 
  Lire la suite... 

 
 

 

 

discurso psicoanalitico 

BARCELONA 

Sabado 15/3/25 

 Horario: de10:00 a 19:00 

               

Jornadas de intercambio  

para el abordaje del autismo  

 

 

 

 

EPFCL ITALIA - FPL Sede di Roma 

 

SABATO 8 MARZO 

 

"Il sintomo in psicoanalisi" 

 

Avec la participation de Luis Izcovich 
 
 
 
 

     

 

EPFCL ITALIA – FPL Sede di Roma  
e LABORATORIO DI PSICOANALISI SULL’ALTERITÀ 

 

SABATO 8 MARZO 2025 

In Preparazione al IV Convegno Europeo dell’IF-EPFCL 

“ Il sintomo in psicoanalisi”  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Coordina 

PAOLA MALQUORI EPFCL Italia - FPL, AME  

 
 

In presenza presso Tomo libreria caffè                    

Via degli Etruschi 4, Roma 

e su zoom  

Per informazioni scrivere a laletteraonlus@gmail.com 

Ore 14.30 

LUIS IZCOVICH 
Psicoanalista a Parigi, EPFCL France, AME  

Dal Trauma al sintomo 
 

Ore 16.00 

Dai Preliminari alla domanda d’analisi 

LUIS IZCOVICH 
in dialogo con 

MARIA ROSARIA OSPITE 
Psicoanalista a Roma, Praxis FCL in Italia, M. Scuola  

 

Ore 18.00 

Presentazione del libro 

Il savoir-faire dello psicoanalista, M imesis, 
 

LUIS IZCOVICH 

in dialogo con 

EVA ORLANDO 
Psicoanalista a Napoli, EPFCL Italia - FPL, M. Scuola  

 

CARMEN EUSEBIO 
Psicoanalista a M ilano, EPFCL Italia - FPL, M. Scuola 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/LAHAINEDUFEMININProgramme2-1.pdf
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BRUXELLES LE 25 MARS 
 

Patrick De Neuter  
 

Le mythe de l'enlèvement d'Europe et ses 
représentations artistiques depuis le VII siècle 

avant J-C jusqu'à nos jours 
 
 
 
 

 
 

 
 

Abord clinique des symptômes sexuels 

 

BEYROUTH Samedi 3 MAI 

Patrick De Neuter 
 

Du Signifiant au Corps : 

le symptôme au cœur de la psychanalyse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une journée spéciale sera organisée le 

4 octobre 2025 à Paris 

                           

 
Lire le programme... 

   
 

 

LE 25 MARS A BRUXELLES  
Le mythe de l’enlèvement d’Europe et ses représenta ons 
ar s ques depuis le VII siècle avant J.-C. jusqu’à nos jours 

 
 

Conférence débat de 
Patrick De Neuter 

 
Dans le cadre du cours « Sexualités, genre et psycho(patho)logie » 

de la Professeure Sandrine Detandt 
 

 
Que nous disent ce mythe fondateur de l’UE et ces 
œuvres d’art des amours, désirs, fantasmes, 
conscients et inconscients, de ceux qui les créèrent 
et de ceux qui les fréquentent, les aiment et les 
rejettent ? Que nous disent-ils concernant les 
relations di iciles, voire conflictuelles, entre les 
hommes et les femmes aujourd’hui ? 
 

Patrick De Neuter, Professeur 
émérite de psychopathologie du 
couple et de la famille. 
Psychothérapies (individuelle et 
de couple), psychanalyse, 
supervisions. Dernier livre paru : 
Les hommes, leurs amours et 
leurs sexualités. (Ères, 2021)  
 

 

 
Mardi, 25 mars 2025 

 
De 11h00 Ł 14h00 

 
S.H1302 - Auditoire DEPAGE (Campus du Solbosch) 

 Pas dΩinscrip on necessaire 
 

 

 LES 10 ANS DES ÉDITIONS STILUS ! 

 
 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/STILUS.pdf
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  Jean-Jacques Moscovitz, Psychanalyse actuelle / Paris 

 

Effets du contemporain sur la subjectivité aujourd'hui 
Organisé par Lysiane LAMANTOWICZ et Jean, Jacques MOSCOVITZ : 

Jean-Jacques Moscovitz : 06 16 29 51 89 - jjmoscovitz@gmail.com  

Lysiane Lamantowicz : 06 60 27 77 43 - lysianelamantowicz@gmail.com  

26 mars, 28 mai 
                      https://www.psychanalyseactuelle.com/seminaire  

 

 

 

 

ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN 

 

               6 mars à 21h15                            13 mars à 21h15               

      Comment débute une psychanalyse ?       B. Brunie & C. Leymarie          

                           

                  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

 
 

 

 

 

 

 

Séminaire École 
Nouvelle formule

Les Cercles cliniques 

Après deux années où le Séminaire École de l’EPFCL-France se penche sur « La praxis de la

théorie » psychanalytique [1] par la lecture de ce grand texte de référence qu’est “D’un

discours qui ne serait pas du semblant”, ce nouveau séminaire inaugure une autre formule,

sur un autre thème : “Comment débute une psychanalyse ?”

A titre expérimental, pour ses six premiers mois, il sera confié à deux Cercles cliniques.

Ces nouveaux Cercles cliniques sont composés de membres de l’École, de préférence

récemment nommés, quatre à cinq, choisis par les deux collègues responsables de

l’animation et de l’orientation des travaux du Cercle, un AME ou AE et un membre du

Conseil d’Orientation. Le thème du Séminaire est choisi par le Conseil d’Orientation. Après

quelques mois de travail sur le thème, les Cercles animeront le Séminaire École du jeudi soir.

Thème du 1er semestre 2025 :

                               Comment débute une psychanalyse ? 

L’enjeu en est crucial pour chaque psychanalyste puisqu’il y a, aujourd’hui plus que jamais

dans le foisonnement des techniques psy de la parole, une question sur ce qui fait qu’une

psychanalyse en est une. 

Ce séminaire s’adresse à tous les psychanalystes, mais particulièrement à ceux qui y font leurs

débuts. 

Le séminaire 2025 sera conduit par les deux premiers Cercles cliniques qui prendront en

charge chacun deux soirées successives, dont ils ont choisi les sous-titres. Les membres du

Conseil d’Orientation y participeront en tant que discutants.
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ÉCOLE DE PSYCHANALYSE

DES FORUMS DU CHAMP

LACANIEN FRANCE
118 rue dôAssas 75006 Paris 

01 56 24 22 56 

secretariat-epfcl-france@epfcl.fr

Organis® par le Conseil dôOrientation (CO) 

et le Conseil de Direction (CD) de 

 1 Définition de l’éthique de la psychanalyse dans l’Acte de fondation de l’École freudienne de Paris.
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Jeudi 6 mars 2025 à 21h15 

au local  de lόGÕ^CL-Franc e : 
͌ͅͅϔǀǜŌϔņόAssas, Paris VI

&
par visioc onfōǀenc e

CERCLE CLINIQUE 1 : 

Yann Dujeancourt (PƝƇŌϔ͆ͅϔξϔ9ƚǜǀgogne F ranche-Com tō), Patricia Gavilanes 

(PƝƇŌϔ͈ͅϔξϔÕaris IDF), Kristèle Nonnet-Pavois (PƝƇŌϔ͈ͅϔξϔÕaris IDF), 

Jean-François Zamora (PƝƇŌϔ͋ϔξϔAtlan tique ), Anastasia Tzavidopoulou

(Responsable de l όanima tion) e t Dominique Fingermann  (Membr e du CO 2023-24)

 

CERCLE CLINIQUE 2 :

Alexandre Faure (PƝƇŌϔ͍ρϔ²ǜŌǈǔμΩϔIsabelle Geneste (PƝƇŌϔ͋ϔ9ƚǀdeaux -RōťűƚƑμΩ 

Laurence Martin (PƝƇŌϔ͈ͅϔξϔÕaris IDF), Tatiana Pellion (PƝƇŌϔ͈ͅϔξϔÕaris IDF),

Nadine Cordova (Responsable de l όanima tion) e t Sol Aparicio (Membr e du CO 2023-26)

Ils discut erons aut ourϔņǜϔǔŬśƏŌϔΨ

« Peser la demande »

Comment débute une psychanalyse ?

https://www.psychanalyseactuelle.com/seminaire
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Claire Gillie - CRIVA / Paris 

 

 

 

 

 

 
 

 
                   

 

 

 

 

 

 

 

Luis Izcovich / Paris 
 

Du Trauma au symptôme 
 

 5 et 19 mars, 9 avril, 7 et 21 mai, 4 juin 2025. 
Au local de l’EPFCL : 118, rue d’Assas, 75006 Paris. 
 Notre choix consiste à aborder le trauma dans ses rapports à l’inconscient ainsi que dans ses 
effets sur les symptômes. Il s’agira de suivre comment, depuis Freud, la psychanalyse a construit 
une conception théorique précise du traumatisme où ce qui devient déterminant est la notion 
d’après-coup. Cela revient à examiner la réponse du sujet face aux événements traumatiques 

qui, loin d’être universelle, participe d’un indécidable a priori. C’est ce que Lacan démontre à deux moments 
différents de son enseignement. D’abord quand il pose que le « trauma s’implique dans le symptôme » (1) ; puis 
dix ans plus tard, quand il invente un terme qui condense les deux termes de symptôme et de traumatisme en « 
symptraumatse » et en affirmant « je dirai qu’il (le sujet) symptraumatse quelque chose ». (2) 
 Ainsi, durant cette année, nous explorerons ce qui fait symptôme pour un sujet ; soit ce qui va de la contingence 
qui fait trou, « troumatisme », à l’évènement de corps qui en constitue la réponse. Ce parcours nous permettra à 
la fois de cerner pourquoi il n’y a de traumatisme que lié au sexuel, et de faire la distinction clinique entre symp-
tôme pur, symptôme originel et symptôme fondamental.  
1. LACAN Jacques, « Positon de l’inconscient », Écrits, Paris, Seuil, 1966, p. 839.  
2. LACAN Jacques, Le Séminaire, livre XXIII, Le Sinthome, Paris, Seuil, 2005, p. 162. 
Informations : 
Secrétariat de l’EPFCL :  Adresse : 118 rue d'Assas, 75006 Paris · Téléphone : 01 56 24 14 66                                   
Mail : collegeclinique-paris@wanadoo.fr  
 

Mardi 4 mars 2025 à 20h30 : Séminaire CRIVA  
"Voix démasquée : une politique caricaturale de la transgression" séminaire   avec 
V. TRUFFOT, & URIEL  

S'inscrire sur le site :  https://www.criva.fr ou écrire à voixanalysecriva@gmail.com 
 

 
 

Mardi 11 mars 2025 (20h30-22h30) : : Groupe d'échanges Cliniques CRIVA 
 Écrire à voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 
 
Jeudi 13 mars 20h45 :  Séminaire de Claire Gillie, Espace analytique : 

"Le plus de jouir : du fourre - tout au coup fourré""  
Zoom - Écrire à gillie.claire@gmail.com pour recevoir les identifiants  
 

Mardi 18 mars à 20h30 : Groupe clinique La première fois 
 

 

http://wanadoo.fr/
http://www.criva.fr/
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
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Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris      

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Denise Sauget / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réel du corps et pratiques cliniques 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 
10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
 
Ce groupe s’adresse à des cliniciens (psychologues, médecins, soignants) travaillant en institution et/ou en libéral, rencontrant des 
patients déclarant des problèmes somatiques préoccupants ou bien atteints de maladies graves voire potentiellement létales. 
De tels évènements, de par les remaniements pulsionnels et subjectifs qu’ils provoquent chez ces patients, méritent qu’on les ac-
cueille d’une oreille familiarisée avec l’écoute psychanalytique. Une telle pratique, fréquentant un réel souvent traumatique, requiert 
parfois une inventivité, des aménagements voire des « bricolages » que chaque participant doit pouvoir partager et discuter dans ce 
groupe où une écoute plurielle et réciproque n’exclut pas l’élaboration théorique nécessaire afin d’éclairer des phénomènes et des 
évènements parfois déroutants. 
Ceux-ci interrogent, entre autres, la pertinence à maintenir l’idée d’une différence et donc d’interactions entre le psychique et le soma-
tique. Un tel clivage, déjà interrogé par Freud, n’a-t-il pas à être mis en relation avec ce qui divise le sujet en tant que « parlêtre » 
(Lacan) ? 

En principe le 1er samedi du mois (à l'exception de novembre, décembre 2025 et janvier) soit les 

 1er mars 2025, 5 avril 2025, 3 mai 2025, 7 juin 2025 de 10h30 à 12h30 

Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec : 
 Annick Galbiati : 01 43 35 37 66 ou Jean-Pierre Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 

 
 
 
 
   
                                                                                                                                                                                                                      
                                                                                                                                                                                                                     
                                                                                                                                                                                                                      
                        

                                                                                                                                                                                  

                                                                                   
                                                                                                                                                                                                                      

                                            Jean-Pierre BASCLET  

 

*  On doit cette expression à Pierre Benoit. Dans la préface au recueil de ses travaux, son ami Jean Perroy  a cette formule ramas-

sée : « Il est des maladies somatiques qui apparaissent comme l’expression nécessaire d’évènements inaccessibles. » Pierre Benoit : 

«  Le saut du psychique au somatique » in « Le corps et la peine des hommes » Paris, l’Harmattan, 2004 id. p.17. 
 

 
 Bibliographie par ailleurs : 

  Sigmund Freud : La question de lôanalyse profane  PUF Coll. Quadrige, Paris, 2012               Jean-Pierre Lebrun : De la maladie au 

malade. Psychanalyse et médecine dans la Cité. Ed. Érès, Toulouse, 2017 

  François Perrier :  Les corps malades du signifiant Inter Éditions, Paris, 1984                          Jean Clavreul :  Lôordre m®dical Ed. du 

Seuil, Paris, 1978   

  Andrée Lehmann : Lôatteinte du corps. Une psychanalyste en canc®rologie. Ed. Érès, Toulouse, 2014 

                                                      

  Les réunions ont lieu  au Cercle Freudien 10 Passage Montbrun Paris 14ème de 10h30 à 

12h30 en principe le 1er du mois soit les : 

 14 octobre 2023, 4 novembre 2023, 2 décembre 2023 

 6 janvier 2024, 3 février 2024, 9 mars 2024 

 6 avril 2024, 4 mai 2024, 1er juin 2024 

 Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec  :       Annick Galbiati : 01 43 

GROUPE DE RÉFLEXION SUR LA PRATIQUE 

 
Ce groupe propose d'interroger notre pratique à partir de cas cliniques apportés par les participants et d'abor-
der quelques questions théoriques rencontrées dans la conduite des cures : la question de la demande, la 
question du désir de l'analyste, la question du transfert, la question de la parenté entre psychose et maladie 
somatique... 

Les réunions ont lieu : 9 rue Saint Roch 75001 Paris, le 1er lundi du mois (sauf pendant 
les vacances scolaires) de 18h30 à 20 heures. 

Pour s'inscrire, prendre contact avec Denise Sauget : 06 85 56 54 86 

Le laboratoire du temps qui passe, 

Raphaël Gallien, Yann Potin et Elizabeth Serin 
Reçoivent le jeudi 13 mars à 20h30 pour 

Les forces du non gouvernable 
 

Emmanuel Blanchard, historien et sociologue, Professeur de science politique (Cergy Paris Université), Directeur 
de Sciences Po Saint-Germain-en-Laye, il a récemment publié Des colonisés ingouvernables : adresses d'Algériens 
aux autorités françaises (Akbou, Paris, 1919-1940) aux Presses de Sciences Po, 2024 et « Le massacre du 17 
octobre 1961, entre avancées et épuisement historiographiques » dans la Revue d’histoire moderne et contempo-
raine, n° 71-2, 2024, (p. 67-88): « Traces de l’ingouvernable : de l’aporie du projet colonial vue au travers de requêtes 
d’Algérien.ne.s des années 1930 » et 

 
Lionel Raufast, Docteur en Psychologie clinique, Président de l'institut de Psychoboxe,  il est chercheur associé 
au LAPCOS (Université Nice Côte d’azur) et a publié en 2019: La médiation par le théâtre. Freud et Dionysos sur la 
scène Thérapeutique, avec Jean Michel Vivès & Fréderic Vinot et a dirigé en 2023 l’ouvrage collectif : Eclats de 
Psychoboxe, avec Richard Hellbrunn. Il travaille actuellement à une publication portant sur la clinique des intelli-
gences pulsionnelles en Psychoboxe : 

« Reprendre des forces. Psychoboxe et intelligences de la poussée pulsionnelle » 

En visio et présentiel. Contact : Elizabeth Serin à lizabird@gmail.com 
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Michel Leverrier / Caen   

 
Mercredi 5 mars à 20h45 chez JLF 
Discussion finale sur le Séminaire de Lacan « La 
logique du fantasme »  
à la fois très intéressant par les remarques et les problématiques cliniques  qui abondentEt 
difficile avec les questions de la logique à laquelle il tient  

Le séminaire a lieu le premier Mercredi de chaque mois sauf vacances scolaires à 20h45.  
Pour participer joindre : Michel Leverrier Tel 0231865633 ou Mail : michel.leverrier@free.fr 

 

 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

 

 

 

 
 

Association L'@psychanalyse / Montpellier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      "L'os du symptôme ou le respect de la casse" 

 
Argument : Pas de psychanalyse, pas d’inconscient, pas de nœud borroméen sans 
symptôme, sans réel du symptôme, sans « ce que les gens ont de plus réel » (Lacan). Si le 
symptôme tombe toujours mal, lui seul ne laisse pas tomber ce qu’il y a de sujet qui articule 
quelque chose chez chacun. Le minimum est de respecter ce qui fait assemblage d’une 

nature humaine fondamentalement brisée. La psychanalyse est seule à faire ce 

« diagnostic » et à ouvrir à un « traitement » respectueux du symptôme et donc de l’humain. 
Nous invitons cette année les participants à travailler cette question en amenant chacun les 
lectures qui les y auront aidés. 
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S’adresser à Stéphane 
Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès   au 06 99 44 65 16 (Rennes). 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Mardi 11 mars (18h30-20h) 
Le groupe de lecture du Séminaire X, L'angoisse de Jacques Lacan, se réunira 

Entrée libre. Le groupe étant ouvert, on peut prendre le train en marche ! 
Samedi 15 mars (9h-12h30) 

Dans le cadre du séminaire mensuel, nous accueillerons Isabelle Pignolet de Fresnes (psycha-
nalyste, superviseure) :  Dieu a été détrôné ; il s’est radicalisé. Le père a été décapité ; il s’est 

identitarisé. Le manque a été récusé ; il s’est marchandisé. Le divan ne suffira pas…            
Alors quoi ?! Courage ! Osons ! 

Samedi 15 mars (14h-16h) 
Groupe d'analyse clinique des pratiques. Contacter Fabien Rouger : 

educetsoin@gmail.com 
 

Le séminaire se déroule dans les locaux de Psychasoc, 
3 rue Urbain V, 34000 MONTPELLIER Code : 4238 

Mail : apsychanalyse@gmail.com 
Le site de l’association : http://www.apsychanalyse.org 

 

 

mailto:michel.leverrier@free
mailto:educetsoin@gmail.com
mailto:apsychanalyse@gmail.com
http://www.apsychanalyse.org/
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 Iva Andrejs / Prague  
 

L'invention de la psychanalyse, l'enfant non-invité         
tous les lundis, 19h30 - 21h30 á Národní kavárna, Prague 
1, République tchèque.  
PSSP - Pražská skupina pro současnou psychoanalýzu  ( Groupe 
pragois pour la psychanalyse contemporaine)  
Martin Mahler, Roman Telerovský, Iva Andrejs, Radim Karpíšek 

 

 

ATENEO DE MADRID 

 

 

 

06.03.2025  19:30   

 

Libre albedrio    

Por qué hacemos lo que hacemos?  

 
ID de reunión: 871 4610 3690 
Código de acceso: 085951 

 

 

 

 

 

21.03.2025  19:30 

 

El animal deliberante  

 

            ID de reunión: 836 8900 1180 
Código de acceso: 842393 
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Silvia Saskyn / Madrid, Zaragoza 
 

Seminarios Dra. Silvia Saskyn 

Embarcarse en un analisis hoy, con el hombre               

de las ratas 

 

Modalidad on line 

 

 

 

Umbral / Barcelone 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS XIV (Curso 2024-2025) 

 
- EL ALGEBRA DE LA ANGUSTIA 

FANTASMATICA DEL SUJETO Y EL OTRO 
 

 14 de marzo, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  2025, desde enero hasta junio, 11 de abril, 
16 de mayo y 13 de junio) 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha de inicio hasta 
junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página 

web: www.auladepsicoanalisis.com 

- SEMINARIO DE ESCRITOS DE LACAN I      

LENGUAJE: PALABRA Y ESCRITURA 

INTERVENCIONES EN ROMA Y EN  

ITALIA (Curso 2024-2025) 

 7 y 21 de marzo;  a las 20.00 h. 
Fechas siguientes: De octubre a junio:  20 de diciembre. A 

partir de 2025: 4 y 25 de abril; 9 y 23 de mayo; 6 de junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 

Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: 
www.auladepsicoanalisis.com 

                Lire la suite...

La psychanalyse et 

ses psychanalystes 
Seminario El Psicoanálisis y sus 

psicoanalistas 

Lunes 17 de marzo       
19:30 (hora de Barcelona)              

plataforma Zoom. 
Presentación teórica a cargo de 

Marcelo Edwards 
Presentación clinica a cargo de 

Aitor Espana Rodriguez 
 
 
 

 

http://www.auladepsicoanalisis.com/
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/MUNOZ-BAUZA.pdf
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   BARCELONE 

                                                                 

             LA DIRECCION DE LA CURA 

 

  A cargo de: Claudia Lujan 

  Lunes 24 de marzo  

  19:30 hs (hora de Madrid) 

  info: discurso -psicoanalitico.com 

 

 

 

Seminario Introduccion al Psicoanalisis 

Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lujan, 

Alejandro Pignato, Lucia Pose 

Frecuencia 2° y 4° Martes 

solo on line  

 

 

 

 

 

SEMINARIO DE 

LECTURA DE LA OBRA DE JACQUES LACAN 

a cargo de 

Marcelo Edwards 

mercoles cada quince dias 19:30 a 21:00hs 

 
Contacto: maeceloedwards@movistar.e s 

 
 

 

 

 

 

 

 

SEMINARIO DE LECTURA DE LA OBRA DE JACQUES LACAN 

Actividad de la Asociaciƽn Discurso PsicoanalƝtico 

A cargo de Marcelo Edwards  

                                                                                     

La praxis psicoanalítica es discursiva. Lo que cuenta es la palabra: los 

dichos y el acto de decir, bajo transferencia.  

El eje de la obra de Lacan es el anudamiento de las tres di(t)menciones de 

lo Real, lo Simbólico y lo Imaginario, que centra ese punto que es el objeto 

a, causa del deseo. El sujeto las articula al hablar, y el acto del psicoanalista 

introduce un corte en el discurso que tiene efectos retroactivos sobre el 

anudamiento de estas, y por ende sobre la angustia, los síntomas, las 

inhibiciones, los fenómenos psicosomáticos o psicóticos. 

Este seminario está dirigido a quienes, estando interesados en la obra de 

Lacan, encuentran dificultades para entender sus escritos y seminarios. 

Por ello, la participación en el mismo implica la lectura y el debate activo 

de los textos. 

Habiendo trabajado durante el curso anterior sobre lo Imaginario, en 2025 

iniciaremos el módulo sobre lo Simbólico. 

Los encuentros de trabajo hasta fin de 2025 serán los miércoles cada 15 

días de 19:30 a 21:00 hs. Próxima reunión: 5 de febrero. Para recibir el 

enlace es necesario contactar previamente con: 

marceloedwards@movistar.es 
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Le Séminaire Livre XII - Problèmes cruciaux            Jacques Lacan 
 
Je vous livre une anecdote que m’avait confiée Lacan. Il témoignait à son ami 
Roman Jakobson de son embarras à nommer son prochain Séminaire. « 
Quand cela m’arrive, répondit l’éminent linguiste, je mets “Problèmes 
cruciaux”. » 
Cet embarras, je le rapporte au tournant majeur que marque ce Séminaire. 
Les premiers étaient chacun appendus à une œuvre de Freud, dont ils pro-
posaient un commentaire, certes buissonnier et extensif. Le Séminaire XI, ce-
lui des Quatre concepts fondamentaux, a valeur de synthèse finale de cette 
première époque. La seconde commence avec nos Problèmes cruciaux. Dé-
sormais, les Séminaires porteront sans médiation sur les apports originaux 
de Lacan. 
Bien qu’éparpillé conformément à son titre, le présent Séminaire n’en a pas 
moins, selon Lacan, un centre, à savoir « l’être du sujet ». Mais attention, il 
s’agit du sujet lacanien, S/ , c’est-à-dire divisé, fendu, qui n’a rien à voir avec 
l’unité d’un ego . Est-ce un concept ? Plutôt une écriture, aux sens multiples. 
Elle ne se laisse pas enfermer dans une définition, on ne l’approche que par 
une série de formules et de figures. 
Parmi les formules, se détache « le signifiant représente le sujet pour un autre 
signifiant », transformation de la définition du signe comme représentant 
quelque chose pour quelqu’un. Des figures topologiques, dont la première est 
la fameuse bande de Moebius, sont là qui mettent à plat différents états de la 
structure subjective. 
 
« Problèmes cruciaux » constitue un redépart de l’enseignement de Lacan. 
Bien des développements à venir sont ici amorcés. 

 

 

 

 

Flâneries avec Lacan              Charles Melman, Jean-Luc Cacciali 

Dans un dialogue vivant avec Jean-Luc Cacciali, Charles Melman nous propose 
de flâner avec Lacan pour déchiffrer les phénomènes étranges qui fracturent notre 
culture et égarent l’homme moderne. Quelle place un sujet peut-il se créer, quel 
goût de la vie peut surgir, quel lien social est possible entre les êtres humains, 
comment vivre son désir de façon apaisée, sans nostalgie du passé, ni culte du 
père ? 
 
Dans un monde imprévisible où les orages sont souvent promis, comment ne pas 
céder à l’angoisse, à la dépression, au découragement, à l’addiction qui se 
généralise ?  Comment répondre aux multiples interrogations et problèmes 
auxquels l’homme moderne et notre culture sont confrontés aujourd’hui ? 
Jean-Luc Cacciali a demandé au psychanalyste Charles Melman de nous aider à 
le faire. À partir d’exemples cliniques individuels et collectifs précis, il apporte des 
réponses précieuses aux multiples interrogations et problèmes auxquels l’homme 
moderne est confronté aujourd’hui : le patriarcat et le père, la sexualité 
désubjectivée et désacralisée, l’identité, l’autorité et la crise de la représentation, 
le lien social et la violence, la ségrégation, les nouveaux moyens de 

communication, l’addiction, la pulsion de mort… 
érès 

 
 

 

 SALON de LECTURE 
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Batailles ! 

Hommage à Gérard Pommier     Coordination Anne Parian & Guillaume Nemer 
Le 1er août 2023 s'éteignait Gérard PommierΟDes proches, des psy-

chanalystes, des artistes lui rendent hommage... 

Avec des contributions de : ΟNathalie Kuperman, Stéphane 

Fourrier, Marilia Aisenstein, Sylvain Jean, Esther Tellermann, 
Joseph Rouzel, Sarah Poncet-Guérineau, Guillaume Nemer, 
Gorana Bulat-Manenti, Jean-Marie Fossey, Ed Robins, Marie 
Selin, François Raffinot, Catherine Millot, Ahmed Boulhal, Vi-
viane Candas, Marie-Jean Sauret, Graziella Baravalle, Roger 
Fajnzylberg, Annie Ernaux, Luis Izcovitch, Régnier Pirard, Laura 
Kait, Sophie Mendelsohn, Adriana Zanón, Christiane Lacôte-
Destribats, Aspasie Bali, Silvia Lippi, Jacopo Baboni-Schelingi, 
Jean-Jacques Tyszler, Anne Parian. 

éditions Le Retrait 
 

 

 

Psychiatrie et psychanalyse 

Encore 
Colloque à l'Ecole normale supérieure 

Préface de Jean-Jacques Moscovitz 

 
Cet ouvrage reprend les interventions d’un colloque qui a eu lieu à l’Ecole Normale 
Supérieur, rue d’Ulm, en 2023 et qui portait sur l’actualité des liens entre la psy-
chiatrie et la psychanalyse. 
Pour l’ensemble des auteurs la référence fondamentale est une conception de la 
psychiatrie qui tient compte de la fonction du transfert, de l’usage de la parole, et 
favorise un accueil de la folie en reprenant le legs d’une tradition clinique laissant 
une place à ce qui chez chacun existe de plus singulier. 
Dans ce sens, et sans récuser les avancées de la biologie, une question essentielle 
traverse cet ouvrage : il s'agit de démontrer d’une part les abus d’une approche 
protocolaire de la santé mentale et d’une fixation identitaire promue par des nou-
velles catégories cliniques et d’autre part les bénéfices d’une politique de soin fon-
dée par une éthique qui laisse une chance à chacun dans le contexte où il vit. 
Face à une clinique fondée par le discours médical, les auteurs démontrent à partir 
de leur engagement institutionnel l’importance et l'intérêt qu'il y a à conserver, 
comme boussole pour leur pratique, la parole des sujets et la référence à la psy-
chanalyse. 

Parmi les auteurs présents dans ce livre : J.J. Tyszler, N. Dissez, A. Bouhlal, 

J.J Moscovitz, H. Godefroy 

 
Stilus, Collection  Résonances 

 

http://www.editions-le-retrait.fr/book/44/batailles-
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Dans les mots de Freud                               Stéphane Fourrier 
Préface de Francis Hofstein         
 
125 X215 – 183 pages – 19€ 
ISBN 978-2-492070-32-7 

Ce livre invite à relire Freud, à y relire l’intraduisible qui ne se donne à lire que 
dans la mise en mots, aux confins de ce que tout discours peut dire, de tout ce 
qu’il dit à ne pas pouvoir le dire. Seul un retour à la langue de Freud peut redonner 
aux concepts psychanalytiques la fraîcheur de leur trouvaille et les échos énig-
matiques et néanmoins évocateurs qu’ils peuvent trouver chez chacun. Les mots 
prennent en effet sens de ne surgir que dans un entre-les-langues où se joue 
l’humanisation pour chacun de son rapport à soi et aux autres. La découverte de 
l’inconscient freudien est indissociable de la redécouverte que chacun peut en 
faire, non pas comme l’adhésion à une théorie toute faite mais comme le chemin 
de l’impossible mise en mot, de l’impossible traduction, que chacun peut emprun-
ter à la suite de Freud. Le discours psychanalytique ne reste bien vivant qu’à s’ac-
tualiser dans un travail sur les mots et leur impossible à dire. Ce retour à ce qui 
nous origine comme sujet, comme pure négativité créatrice, peut nous protéger 
de la violence des idéologies. 
 
commandes@editions-le-retrait.fr 
 
 
 
 

              

 

 

LA FOLIE DU BONHEUR 

Qu'attendre de la psychanalyse  `tintqcᾠgth ? 
 

Sous la direction de  

Jean-Marie Fossey et Joseph Rouzel 
 

Dès les premières pages de son Malaise dans la culture Freud 
pose la question : que veulent les êtres humains ? 
Et l‘on met au défi quiconque de répondre autre chose que : je 
veux être heureux ! Face à cette volonté increvable de bonheur 
trois obstacles surgissent : le monde, le corps et les autres. (...) 
 

Tel était le thème de ce colloque organisé par l'@psychanalyse et 
la Fondation Européenne pour la Psychanalyse les 28 et 29 juin 
2024 à Montpellier. Plusieurs psychanalystes se sont succédés à 
la table des orateurs. Parmi les auteurs présents dans ce livre 

: Jacques Cabassut, Gisela Avolio, Marcelo Edwards, Alfonso 
Gomez Prieto, Claudia Lugan, Horacio Manfredi, José Eduardo 
Tapan, François Desplechin, Luz Hiram Laguna, Hélène Gode-
froy, Sébastien Firpi, Marie-José Pahin, Marc Maximin, Mo-
nique Lauret, Alejandro Pignato, Laura Pigozzi, Marie-Jean 
Sauret, Guillaume Nemer. 
L'Harmattan - Psychanalyse et Lien Social 

 

L’@psychanalyse 

La Fondation Européenne pour la Psychanalyse 
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Enfance de l'irréel                                        Solal Rabinovitch 
Une dimension de la psychanalyse 

 
Cet ouvrage traite de la notion d’irréel dans la clinique psychanalytique, dans l’art et la littérature 
et propose d’en faire une dimension de la psychanalyse au même titre que le réel, le symbolique 

et l’imaginaire. 

L’irréel pousse dans l’enfance comme les coquelicots dans le champ sur 
lequel s’ouvre ce livre, un champ que le peintre transformera en tableau, 
comme l’analyste transformera les énoncés du patient en interprétation. De 
même, l’auteur mêle dans son texte l’irréel de la création artistique à l’irréel 
du transfert. Fous, artistes ou enfants connaissent ces expériences d’irréa-
lité qui voisinent parfois avec le fantastique. 

L’approche de l’irréel du délire permettra de le distinguer de l’imaginaire 
comme du réel, dessinant la place de l’analyste : ni un semblable ni un par-
tenaire du délire. En offrant au dialogue psychotique une altérité étrange qui 
pallie la faillite de l’imaginaire, l’irréel devient une dimension qui peut se 
nouer à celles du réel et du symbolique. Échappant aux mots et aux choses, 
à la réalité comme à la représentation, l’irréel est incorporel ; venant, par là 
même, incarner la part manquante du vivant, il ouvre un autre espace, une 
autre surface, celle de la poésie. 

érès Collection Scripta 

 

 

  L’inceste Fraternel                                                         Monique Lauret 
Avec la participation de Sophy CAMACHO, Marielle DAVID, Brigitte 
DOLLE-MONGLOND, Claire GILLIE Voir plus [+]  

Ce livre collectif est centré sur la question spécifique de l’inceste 
fraternel, fantasmé ou subi. Bien que fréquente dans les situations 
d’abus sexuels intra-familiaux, cette problématique demeure encore 
taboue et rarement pensée en psychanalyse.  

À partir du mythe, de la littérature et de la clinique, les auteurs déplient les 
différents aspects de ce « système-inceste » né au sein de la famille, dans 
une transgression de l’interdit fondamental d’avoir des rapports sexuels 
entre parents et enfants ou entre frères et sœurs. Le respect de l’interdit 
de l’inceste permet la structuration psychique, l’inscription dans l’ordre 
symbolique et l’affiliation dans les générations. Les fratries traversent 
différemment ce climat incestuel suivant les structures individuelles et les 
constellations familiales. Quelques fratries vont permettre une traversée 
du fantasme et une séparation psychique, d’autres vont l’agir dans le 
passage à l’acte, traduisant alors une défaillance parentale, familiale. Les 
conséquences en sont délétères chez la victime, chez l’abuseur et influent 
durablement sur le cours des générations suivantes. Un véritable poison 
incestueux sur lequel la psychanalyse peut agir comme antidote en 
cassant les chaînes de répétition inconscientes transgénérationnelles, 
libérant ainsi les victimes et leurs descendants.                                                                                                      

érès 

 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/173780/camacho-sophy
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/54511/david-marielle
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/61265/dolle-monglond-brigitte
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/61265/dolle-monglond-brigitte
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/56273/gillie-claire
https://www.editions-eres.com/ouvrage/5359/linceste-fraternel#resumeCo
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La communauté en reste                                    Bernard Bass 

     Inconscient et politique 

On a dit de la communauté qu’elle n’était qu’un idéal, certes comme 
tel jamais réalisé, mais toujours actuel en ce qu’il nous met en devoir 
de la faire advenir. En ce sens, la communauté reste à faire ; ou 
plutôt : la communauté est cela dont nous sommes toujours en at-
tente (ce qui nous attend en poste restante). Ainsi sommes-nous en 
mal de communauté, en reste de communauté. 
Se plaçant du double point de vue philosophique et psychanalytique, 
Bernard Baas interroge le « sens » et l’« ab-sens » de la commu-
nauté, pour essayer de comprendre ce nouveau « malaise », sans 
prétendre le dépasser. Car la question est bien de savoir comment 
nous, nous qui nous sommes si longtemps bercés de l’idéal commu-
nautaire pour n’avoir pas à nous réveiller au chaos du monde, pou-
vons encore assumer quelque responsabilité à son égard. « Défens 
du sens », « Précarité du politique » et « Puissance du poétique » 
constituent les trois temps de cette réflexion, où s’explicite, en divers 
modes, le rapport entre inconscient et politique. 

Parution : 25 mars 2025 
Collection : Résonances 

 

 

 
 

DÉ-CIVILISATION 

LES NOUVELLES LOGIQUES DE L'EMPRISE 

Roland Gori 
 

 

 Face à la destruction du dialogue démocratique, aux 
dégâts causés par la politique brutale du 
gouvernement et à la dépolitisation de l'information, ce 
livre s'érige en défenseur du langage et de la pensée 
critique. Un appel à la réhabilitation des mots et des 
idées grâce à la reconquête de notre humanité 
confisquée. 
 
Éditions Les Liens qui libèrent 
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    Le faire-part d'un deuil                              Jean-Louis Sous 
     Études psychanalytiques 

 
 

Cette étude essaiera de prendre soin du divers dans les diffé-
rents cas de figure d’un deuil. Le terme de « deuil » demeure 
instance abstraite si ne sont pas envisagés la singularité de 
ses traits, la spécificité des circonstances où il survient. Elle 
réinterrogera le paradigme freudien de la substitution d’objet 
ainsi que l’injonction actuelle au travail de deuil sous forme de 
protocoles préétablis. 
Faire part, faire cas de ce qui est perdu dans un deuil (chute d’une 
idéalisation, résurgence du regret, endossement du deuil d'un autre, 
morsure du remords…) faire la part ce qui revient aux uns et aux 
autres dans cet événement douloureux, en serait le pathétique 
enjeu. 
 
Parution : 11 mars 2025 
Collection : Nouages 
 

 

 

 

 

 Histoires de psychoses                                           David Frank Allen 
 Du sujet divisé au sujet marchandise 

 
Ce livre explore, d’une part, l’érosion de la subjectivité, et, 
d’autre part, l’idéologisation intensifiée du monde. « Ma-
laise dans la syphilisation », pourrait-on dire. La confronta-
tion entre Burroughs et Shakespeare (William et William) 
marque la victoire du sujet-marchandise sur le sujet divisé. 
Les origines fascistes de la psychiatrie de Kraepelin (père 
de la psychiatrie moderne), participent au projet général de 
réification. Des grands auteurs mélancoliques (Cook, Milli-
gan) sont à l’honneur pour leur critique acerbe d’une mo-
dernité décomposée. Le théorème Gabel-Burroughs sup-
pose que le triptyque R/S/I est de plus en plus entouré par 
le grand « I » de l’idéologie. Ce livre explore cette possibilité  

Editions Nouvelles 
       du Champ lacanien 
Collection Cliniques 
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HARRIET ET LA PIERRE DE FOLIE                     Ginette Michaud 

L’autrice rend compte de sa rencontre avec Harriet, patiente schi-
zophrène, violente, délirante, plusieurs fois hospitalisée. Son récit 
montre comment la cure psychanalytique, 
si elle n’est pas en mesure d’extraire la pierre de folie de son cer-
veau, lui permettra d’en souffrir beaucoup moins. 

Ginette Michaud, intriguée par l’énigme que représentait Harriet – patiente 
schizophrène, violente, délirante, plusieurs fois hospitalisée que lui avait 
adressée Roger Gentis –, décida, malgré sa peur, de se risquer dans l’aven-
ture. Son récit, séance après séance, décrit ce que faisait ou disait cette 
patiente, mais aussi les moments de crises où elle était dangereuse pour 
elle-même et pour son analyste, les moments de repli, de silence quasiment 
catatonique où cette malade se réfugiait. Il illustre comment la cure psycha-
nalytique, en lien avec tout un réseau de soins (dont Jean Oury, devenu son 
psychiatre, les infirmiers, la famille, les amis...), si elle n’est pas en mesure 
d’extraire la pierre de folie de son cerveau, lui permet d’en souffrir beaucoup 
moins « Ce qui rend ce livre exceptionnel, c’est la façon dont Ginette Mi-
chaud accepte de nous transmettre ses propres réponses, ses doutes et ce 
qu’elle considérait quelquefois comme ses erreurs. Il est très rare qu’un psy-
chanalyste s’expose avec autant de vérité en supportant de mettre en évi-
dence les tâtonnements et les points sur lesquels il bute lorsqu’il ne com-
prend rien.Elle insiste sur le fait que le savoir est du côté du patient. Mais 

elle nous montre aussi comment elle a pu se servir, tout au long du traitement, de ses connaissances, s’appropriant 
la théorie, la transformant, la façonnant à sa manière pour l’aider à construire et à comprendre, dans l’après-coup, ce 
qui se passait dans les séances. » Catherine Vanier 

érès 2024 

 

 

       DÉLIRE ET VÉRITÉ                     Nicolas Floury 

 
 

De quoi s’agit-il dans Délire et vérité ? De faire de la jouissance, 
entre étendue et pensée, une substance : la vibration même de la 
chair. D’ainsi démontrer que la vérité du délire est de parvenir à fixer 
cette jouissance. De considérer que le délire est thérapeutique et 
que la psychose, loin d’être une pathologie, est une possibilité d’être 
au monde parmi d’autres. De rappeler qu’en régime de forclusion 
généralisée, non seulement « tout le monde délire », mais que la 
vérité a structure de fiction.  
La question alors soulevée, fondamentale pour la psychanalyse, est 
celle-ci : comment les semblants parviennent-ils à avoir des effets 
réels ? L’auteur y répond en proposant un nouage dialectique inédit 
entre vérité, semblant, et jouissance. C’est ainsi, pensée sous 
l’égide de la contrelittérature, comme puissant antidote contre l’idéo-
logie contemporaine, d’une nouvelle Histoire dont il s’agit. 
 

L'Harmattan 
Psychanalyse et lien social 
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  LA PULSION MUETTE 

 

Jean Christophe Contini 

 
La pulsion muette est le terme utilisé par Freud pour nommer la 
pulsion de mort, laquelle fut une découverte aussi fondamentale 
que scandaleuse à son époque, aujourd’hui encore. 
C’est la part de clair-obscur énigmatique de cette notion que j’ai 
voulu tenter de mettre en relief ici, rassemblant par le truchement 
du récit et d’une écriture au ras des pâquerettes et au pied de la 
lettre, quelques menues pièces détachées, bien des années 
après avoir quitté le divan de mon analyste : Nachträglichkeit 
(après-coup)… 
 
L'Harmattan 
Psychanalyse et lien social 

 

 

 

 

Psychothérapie                       Pierre Kammerer 
institutionnelle :                                                 Préface de Pierre Delion 
quatre oasis d'humanité 

                                                             Pierre Kammerer a une longue expé-
rience des institutions. Il a écrit des pages essentielles à propos de la violence 
des adolescents. Il a beaucoup voyagé et nous a nourris de ses récits psycho-
thérapiques en nous transmettant avec sagesse et pédagogie les résultats 
inattendus de ces expériences de renaissance partagées avec des jeunes en 
déshérence. 
Dans cet ouvrage consacré à l’actualité de la psychothérapie institutionnelle, il 
nous propose de reprendre quelques-unes de ses nombreuses traversées ef-
fectuées dans et avec plusieurs équipes de « soignants-éducateurs » qu’il a 
connues et aimées.Mais plutôt que de les commenter, il préfère déployer son 
approche à partir d’histoires cliniques de mamans-bébés, d’enfants, d’adoles-
cents, d’adultes, qui ont tous pour point commun de présenter des psychopa-
thologies comportant une part d’archaïque non négligeable. Il ne s’appesantit 
pas sur les fonctionnements institutionnels de chacune de ces aventures, mais 
il nous les présente de façon implicite, mettant en lumière les effets obtenus 
auprès des personnes en souffrance psychique accueillies dans ces oasis 
d’humanité. C’est ainsi qu’il relate successivement les histoires de quatre éta-
blissements qui ont réussi à « faire institution » : le Centre psychothérapique 
« Le Coteau » à Vitry-sur-Seine, dirigé par Guy Trastour ; Oxygène, Lieu de 
vie situé sur le plateau du Larzac, animé par Jutta Zöller et André Joly ; le 
Centre éducatif pour mères adolescentes d’Anjorrant, dirigé par Nicole Faivre ;      

et la Mission Insertion Musique de Valence, la « Sauvegarde », dirigée par Myriam Biodjekian. 
Gallimard 
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22 MARS 2025 à 9h30 

SÉMINAIRE D'HÉLÈNE CIXOUS : 

CE QUI NOUS ARRIVE 

Maison Heinrich  Heine 

Cité Universitaire  

 

 

 

 

 

Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 

INFORMATION 
 


